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njouveaux colons. Cette mesure grossirait près des autorités fédérales contre notre

le revenu de la province qui r si elle n'avait manière d'agir. prétendant que ces eaux

plus les terres aurait l'équivalent en ar- étaient la propriété du peuple américain en

gent. ce que la rivière avait sa source aux Etats-

Lautre jour, le ministre de l'Intérieur a Unis. Si les provinces avaient la possession

déular que les nouvelles provinces auront le ces terres réputées arides et qu'elles vo-

besoin de beaucoup d'argent poir ouvrir des lussent utiliser les eaux de ces rivières pour

chemins et faire d'autres travaux et eles les irriguer, la difficulté ne pourrait pas se

auraient décider s'il 'y a pas lieu de re- surmonter de la même façon que si les ter-

tirer certains revenus de la vente de ces res appartenaient exclusivement au gouver-

terres. Si on donnait cellesnci aux provin- nement fédéral. Mais où en est la question?

ces. comme on devrait le faire, selon moi. Lorsque le gouvernement américain s'a-

elles continueraient e former partie inté- perçut que nous allions détourner une par-

grante du territoire canadien. mais elles se- tie des eaux de la rivière au Lait, il protes-

raient cédées aux enfants du sol, au eas- ta, disant qu'il y avait un droit antérieur

tants des vieilles provices duCanada. je ei au nôtre, en ce qu'il avait déjà commencé

crois pas que le gouvernement fédéral d'Ot- è prendre de l'eau aux sources mêmes des

tawa soit mieux gat emgrert féd terres deux rivières. Il proposa alors de relever

et d'en favorise n état de gérer . e suis le niveau des eaux du lac Sainte-Marie et

plutôt d'avis que le gouvernement provin- du lac au Lait au moyen de barrages afin

lai saurait mieux s'acquitter de cette tche de faire passer dans la rivière au Lait une

pour le plus grand bien de la population. plus grande quantité d'eau dans le but de

Par conséquet. je n'approuve pas l'article fertiliser la vallée formée par cette rivière

20 du présent bie. Je soumets humblement dans l'état du Montana. Mais il ne put sen-

ou'en acordant les terres aux provinces, tendre àl ce prop6s avec les autorités cana-

comme on l'a fait pour l'Ontario et la pro- diennes. Le secrétaire d'Etat pour l'inté-

xince de Québec on encouragerait davan- rieur des Etats-Unis étudia ensuite la ques-

tage l'immigration et la colonisation. tion avec le président et donna à entendre

C'est peu près ce que le Gouvernement qu'il prendrait une attitude plus énergique

aurait de mieux faire pour assurem (.0 dans le but de sauvegarder les intérêts amé-

Ionisation de cette région de l'Ouest. ricains. A cet effet, le gouvernement améri-
cain se fit ouvrir un crédit de $1,000,000 des-

M. A. A. WRIGHT : S'il est vrai. comme tiné à l'endiguement des eaux des deux lacs,

l'a dit l'honorable député qui vient de re- et s'il lie s'entend pas avec les autorités ca-

prendre son siège, que le présent débat est nadiennes polir que ces eaux passent par

susceptible de se prolonger jusqu'au 1er la rivière. du Lait pour pénétrer dans l'état

juillet, il est un côté de la question auquel du Montana, il les détournera entièrement

on ferait bien de consacrer une bonne par- de nos rivières pour les faire passer par des

tie de ce temps-là ; de cette façon, on ver- cours d'eau américains. par le creek Cnt-

rait une fois de plus que le Gouvernement a 'Bank et la rivière Maria, puis. au moyen

raison de ne pas céder aux provinces la pos- d'un canal. elles rejoindront les eaux infé-

session des terres du Nord-Ouest. Vous ne rieures de la rivière au Lait de cette fa-

l'ignorez pas, M. le président. les deux futu- _on, le territoire américain sera aboidam-
res provinces comprennent une très vaste ment pourvu d'eau, et nous en manquerons

étendue de terres arides qui deviendront absolument. Ce côté de la question est, con-

les plus fertiles de l'Ouest dès qu'on y aura nie on voit, de la plus haute inportance, et

fait les travaux d'irrigation nécessaires, il est nécessaire de se prémunir contre ton-

L'état du Montana comprend aussi une te difficulté de cette nature.

grande étendue de territoire de même na- Le gouvernement américain projette en

ture. 'our irriguer ces terres, il faut natu- ce moment de charger M. Guiski. ingénieur

rellement avoir de l'eau en quantité éuffi- préposé aux réclaniations, d'aller visiter les

sante. Or, il se trouve que les deux rivières sources de ces deux rivières, étudier le mode

qui nous fournissent l'eau nécessaire à l'irri- d'irrigation adopté au Canada et de lui ren-

gation de ces terres, la rivière Sainte-Marie dre ensuite compte de ses observations, afin

et la rivière au Lait, qui traversent notre qu'il puisse finalement nous dicter ses condi-

territoire, ont toutes deux leur source aux tions.

Etats-Unis. Lorsque, au début, nous con- Nous somnies tous désireux, je crois, de

mençâmes à déterminer les eaux de la ri- Nivre en bonne intelligence avec nos voi-

vière au Lait, qui, après un parcours de sins du sud, mais les Etats-Unis, nul ie l'i-

plus de 200 milles en territoire canadien, gnore 'ici, sont loin d'avoir toujours usé des

rentre aux Etats-Unis, le gouvernement meilleurs procédés à notre égard. On nî'a

américain s'en émut et des difficultés sur- pas oublié que s'ils ont acheté le territoire

girent. appelle tout particulièrement l'at- de l'Alaska; ce n'était pas parce qu'ils en

tentio. sur ce point, l'un des plus impor. avaient besoin, qu'il leur était indispensa-

tants, mon sens, qui se rattachent au pré- ble, mais plutôt qu'ils tenaient fi nous ia-

senît projet de lô. Lorsque le gouvernement ser du littoral du Pacifique afin de nous

américain vit que ous allions détourne empêcher, si c'était possible d'y posséder

une partie des eaux de cette rivière, il en- aucun port. Ce n'est pasý ainsi que nous$

vo ya des délégués chargés de protester au- -en avonîs usé A leur égard.


